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des quantités cn L4 restant nulle, l'autre eesse de s'évanouir. On rentrera par ce moyen clans Tune des deux hypothèses précédentes.- Ainsi, par exemple, si Ton augmente c^ de h3 sans faire varier c<, L., obtiendra une valeur différente de zéro et l'on rentrera dans le premier des deux cas que nous avons considérés ci-dessus. Il suit de cette remarque que, dans la dernière hypothèse comme dans les deux autres, le nombre des racines réelles sera déterminé par les signes des deux fonctions
i,    -K4.
De plus, comme en supposant 6% = o, LA™ o, on a c8=o        et        K4 = — (4cî)S
la fonction — K4 sera positive et, par conséquent, la proposée aura deux racines réelles.
Quatrième exemple. — Considérons l'équation générale du cinquième
degré
x* -\- 5 ai x* H- i o a*x* -4- i o #3 a?2 4- 5 # * # 4- as = o.
Les fonctions dont les signes déterminent ordinairement le nombre de ses racines réelles sont, comme on l'a fait voir,
i,    —ci9    CiLg,    — LgKsC^cJKg— LBM5),    c,c|K6— LSM6.
Comme on suppose les racines de l'équation donnée inégales entre elles, K5 a nécessairement une valeur différente de zéro; mais les trois
quantités
Ci,    L5?   CjcJKg—LsMs
peuvent s'évanouir ensemble ou séparément et, par suite, les fonctions données peuvent devenir nulles dans quatre hypothèses différentes que nous allons examiner successivement.
i° Supposons que, des trois quantités que Ton considère, la pré-' mière seule ou c< s'évanouisse. On fera voir, comme dans le deuxième exemple, qu'on peut ne tenir aucun compte des deux fonctions
— Ci,    c4L5.